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L'Echo finit aujourd'hui sa sixième année
d'existence, avec la consience du devoir accom-
pli. -Nous sera-t-il permis, à cette occasion, de
transporter dans le journalisme cathbolique, les
catholiques et saintes traditions du foyer clornes-
tique ! Les lecteurs d'un môme journal s'inspi-
ren aux mêmes sources, avant la même foi, les
mêmes espérances, les mêmes aspirations, par-
tant du même point d'arrêt pour arriver ensem-
ble, après avoir combattu les mêmes combats,
au môme but. N'est-ce point-là plus que l'image
de la famille, n'est-ce pas la famille elle-même
Oui; seulement nous changerons les rôles; ce
sera L'Echo, humble et modeste, qui dira a ses
fidèles abonnés, à ses indulgents lecteurs, qui
sont safamille, les succès de passé et les chances
de l'avenir.

Nous nous sommes toujours scrupuleusement
tenu à l'écart de la presse politique, la laissant
courif, dans les hasards des luttes de parti, ses
destinées qui sont sans doute les destinées de la
patrie. Nous avons dressé notre tente sur un
autre terrain, terrain neutre, audessus duquel
flotte le drapeau de l'Eglise, qui est aussi le
drapeau de la civilisation, le drapeau de la liber-
té, de toute vrai liberté. Nous avons laissé au
monde les disputes du monde. Mais nous avons
taché de semer dans les coeurs des umaximes de
paix et de douceur pour prévenir ou apaiser les
querelles des hommes. Nous avons cleveloppé
devant les intelligences ces grands principes
chrétiens que Bossuet appelle les pôles du rnonde
moral, pour empêcher l'erreur, hélas! ,i pleine
d'artifices, de s'emparer en 'abâtardissant de
cette honnête population Canadienne qui, jus.-
qu'à ce jour, a su conserver intact le précieux
dépot de sa foi.

Pouvons-nous nous flatter, durant l'année qui
vient de s'écouler, de n'avoir pas été inutile à
ce point de vue éminemment social ? Avons-
nous fourni dans la lutte que les catholiques
livrent à la race turbulente des impies, une car-
rière suflisamment généreuse pour être de quel-
que poids dans la balance divine qui décide de
la victoire? Nous n'osons répondre ; cependant
l'encouragement du public est pour nous un té-
moignage bien flatteur et nous donne un nou-
veau courage et des forces nouvelles pour l'a-
venir.

En étudiant les hommes de près, lions avons

vu que deux moyens puissants sont continuelle-
ment mis en cuvre dans le but de tromper les
esprit et de sédure les ûnes. Le corriphée (le
F'inerdulité moderne l'a dit : Menke, mentez,
il en restera loinjours quelque c:hoso ; et les dis-.
ciples, il faut l'avouer, se sont montrés dignes
du maître. Ils ont mis des masques sur les
rayonnames figures du catholicisme i ils ont
mutilé es monuments des peuples, ils ont cor-
rompu leurs traditions ; en un mot ils ont falsifié
lhistoire et empoisonné les sources vives où

s'abreuvait l'intelligence hunmain.-Voilà pour
la clégradation des esprits. Mais ces disciples
attardés du Voltairianisme sont encore allés plus
loin ils ont voulu établir des écoles d'imnora-
lités et des séminaires d'athisîe : ils ont fait
des viles passions du ceur, des dieux pleins de
charmes, et du Dieu de toute innocence un ob-
jet sans noui qu'ils présentent, dans des livres
inûmes, à la risée pubIique.-- Voilà pour la
séduction (les ûmes.

L'cho a vu le danger ; il s'est cfTorcé dans
la sphère de son action, d'éclairer les esprits et
de soutenir les âmes

On aflirmait tout haut que P'glise s'est inva-
riablement montrée l'ennemie du progrès et des
sciences, et lon appuyait avec ardeur cette tlièe
sur un fait isolé et perdu dans les siècles, sur
!'hisIoire de Gailée. L'Licho a fait 'histoire
vrai(. dL 'Inquisiion dans l'Taffire de Galilée : et
il reste prouvé que e génie de premier ordre
non-seulement s'était allumé au foyer toujours
ardent du catholicisme, mais qu'il n'avait cu
qu'à se loner des traitements de l'Inquisilion
a sou égard.

On représentait encore l'Église comme la
sentinelle avancée du despotlsme qui barre, su~r
les confins du eatholicisme, le chemin à toute
liberté, civile ou politique. L'JEho a publié un
travail sur la liberté de penscr ; son auteur avec
sa forte logique et sa grande autorité, montre
au contraire 'Église établissant de proche cri
proche, -'t rnesime qu'elle conquiert le monde an
crueifié du Golgotha, la liberté avec la civili-
sation.

On reprochait au clergé d'échanger quelque-
fois la parole évangélique contre la parole poli-
tique, <le déscrter la chaire pour la tribune.
L'Echo a publié un autre travail sur P'Intcrven-
lion du prd'/re dans les a[flaires poliliques, et
n'est-il pas maintenant acquis aux hommes do


